Si le pétrole était gratuit by MACHERAS, Jean
Lorsque ·les menaces surgissent sur 
l 'approvisionnement en pétrole, les res­
ponsables de la politique des transports 
s'agitent quelque peu : i l  faut  montrer 
qu 'on s'occupe du  problème, au  moins 
pendant le temps de l 'a larme. Lors de 
la cr ise de 1 973, on s 'est  mis à envisager 
le maintien des l ignes ferroviaires ac­
tuelles, une réduction de l 'usage de l 'au­
tomobile dans les vi l les, une l imitation 
draconienne des vitesses, t' installation 
de tramways dans une quinzaine de 
vil les etc . . •  Ces bel les idées ont été vite 
oubl iées : le court terme reprenant le 
dessus - et aussi la pression des mi­
l ieux pétrol iers et automobi l istes -, on 
s'est remis à supprimer les l ignes ferro­
viaires dites • déficitaires • ,  à mu lt ipl ier 
les autoroutes, à « l i béral iser • le trans.­
port routier ; il n 'a plus été question de 
réduire les vitesses, et le  dossier du 
tramway a été refermé pendant c inq a ns. 
Le rapport Gui l laumat d'août 1 978 sur 
• l 'Orientation des Transports Terrestres • , 
confié à un ex-PDG d 'Eif-Erap, sert de 
justification pseudo-économiste à cette 
politique : toute son argumentation est en 
fa it basée sur la seule prise en compte 
des coûts directs et immédiats d 'une 
part, sur le fétichisme de l 'auto d'autre 
part. 
I NTENTIONS ET REALISATIONS 
Des i ntentions  émises en 1 973, i l  est 
sorti quelques ghettos piétons dans 
les centres vi l les et - soyons justes 
des réalisations notoires de métros 
et de RER (lyon, Marseil le, Paris, Li l le), 
le tramway attendu à Nantes et Stras­
bourg, des aménagements et extensions 
de réseaux d 'autobus dans u n  grand 
nombre de vi l les (notamment en 1 980). 
Malgré tout c'est peu, compte tenu  des 
besoins immenses : la grande majorité 
des citad ins souffrent de l ' invasion au­
tomobile et aspirent à une solution de re­
change ; les poids lourds sont un  calvaire 
pour les rivera ins des nationales ; on se 
déplace moins faci lement dans les zones 
rurales qu'i l  y a trente ans ( 1 5 000 com­
munes sont privées de tout moyen de 
transport publ ic) ; la desserte ferroviaire 
est devenue insuffisante, beaucoup de 
l ignes sont vétustes, avec des fréquences 
et des horaires inada ptés. Le déficit de 
la route : 50 mi l l iards pour les seuls ac­
cidents, p lus de 1 00 mi l l iards selon cer­
tains économistes s i  l 'on inclut les coûts 
indirects - congestion ,  bruit ,  pol lut ion -
est sans aucune mesure avec celu i  de 
la SNCF (2,6 mi l l iards). Enfin ,  l ' industrie 
automobile, qui depuis 20 ans, et en dé­
pit de nombreux cris d 'alarme, a été le 
secteur privi légié de la politique des 
transports, est aujourd 'hui  en cr ise et  
crée du chômage. 
En 1 981 , les pouvoirs publics n'ont tou­
jours pas pris conscience de la d imen­
sion du problème : les conclusions du 
Comité des Transports du 8° plan, posi­
tives sous de nombreux aspects, ont été 
complètement gommées dans le rapport 
final officiel ,  où la question des trans­
ports est réglée en d ix l ignes et l 'accent 
mis uniquement sur la nécessité d'une 
Aménagement et Nature no 62 
0 
� �  L E  � É T � O L E 
ÉTIJ fT ��IJTflfT 
rentabi l ité financière des transports en 
commun et du désengagement de l 'Etat. 
L'aide de celui-ci aux transports urbains 
de province et aux deux-roues, déjà dé­
r isoire,  d iminue de 26 % en 1 981 , les 
subventions d'investissement pour les 
transports parisiens sont réduits de  p lus  
d'un tiers, tandis que l 'effort fi nancier 
pour le réseau autoroutier est maintenu : 
500 km d'autoroutes, à 1 4  mi l l ions de  
francs le ki lomètre, seront mis en chan­
tier en 1 98 1 .  Pour l 'automobile, nouvelle 
fuite en avant : on d éclare que le  salut 
est dans la voiture à 4 l itres au 1 00 km 
en 1 985, et dans la conduite électronique.  
En attendant, le débat sur  l 'automobi le 
n'a pas l ieu et aucun schéma d i recteur 
autre que routier n'est en vue. 
PROPOSITIONS 
POUR UNE AUTRE POLITI QUE 
Même si le pétrole était gratuit et d is­
ponible en quantité i l l im itée, i l  restera i t  
toujours autant d'associations pour  dire : 
il faut c hanger la politique des déplace­
ments, l imiter l 'usage de l 'automobi le 
dans les vil les, donner la priorité dans 
les investissements et sur le terrain  aux 
transports en commun, au vélo et à la 
marche, favoriser le rai l  et non la route 
pour les déplacements interurbains .  I l  y 
va en effet de ·la santé des citoyens, et 
de la santé économique du pays. 
Cela doit se concrétiser par les mesures 
suivantes : arrêt du programme auto­
routier, ruineux et dévasteur ; l imitation 
du tonnage et des trajets des poids 
lourds ; renonciation à tout transfert sur 
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route de  services SNCF voyageurs ; mo­
dernisation des l ignes SNCF secondaires 
et de leur exploitation ; coordination 
étroite entre train et autocar ; plans de 
circu lation favorisant transport en com­
mun urbains,  piétons et deux-roues (ana­
logues à ceux de Besançon, Reims, Di­
jon) ; ut i l isation  du tramway moderne dans  
la région paris ienne et  les grandes vil les ; 
maintien d 'une tarification accessible à 
tous faisant des transports publ ics, ur­
bains et interurbains, de véritables ser­
vices publ ics et favorisant leur  ut i l isation 
massive ; adaptation des transports en 
commun,  tant urbains qu ' interurbains, aux 
handicapés, voitures d 'enfant  et bagages. 
LE ROLE DE L'ETAT 
C'est tout cela qu i  nous semble impor­
tant, et non pas q·ue le compte • Trans­
ports • de l 'Etat soit ou non • d éficitaire • .  
Le Min istre des Transports ne doit pas 
se comporter comme un Protecteur des 
Intérêts Routier n i  u n  Comptable des 
Transports. Son rôle doit consister es­
sentiel lement à favoriser les déplacements 
de tous et à mettre en œuvre une poli­
tique de réorientation de l ' industrie des 
transports : les effets de  la crise de l' in­
dustrie automobi le  seront d 'autant plus 
grave qu 'on n'aura pas prévu de politique 
de  rechange. 
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